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Chapitre un : La princesse de l'ombre
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Michelle

La robe de mariée ressemblait à un linceul.

Je restai parfaitement immobile tandis que Rebecca Winters attachait les derniers boutons de nacre le long de ma colonne vertébrale, chacun s'enclenchant comme une serrure de cellule. La soie ivoire s'amassait autour de mes pieds, lourde de perles complexes qui reflétaient la lumière matinale qui filtrait à travers les fenêtres du palais. C'était la plus belle robe que j'aie jamais vue, et je n'avais jamais été aussi terrifiée de ma vie.

« Arrête de trembler », ordonna Rebecca de sa voix sèche, la même qu'elle utilisait pour me marteler les protocoles royaux depuis trois semaines. « Les reines ne tremblent pas. »

« Je ne suis pas une reine », murmurai-je en fixant mon reflet dans le miroir doré. La femme qui me regardait portait le visage de la princesse Hayley – ou du moins, assez proche pour tromper la plupart des gens. Nous avions toujours partagé la même taille, les mêmes cheveux noirs, les mêmes yeux verts. Mais là où Hayley avançait avec une assurance innée, je me sentais comme une imposture enveloppée de soie et de mensonges.

« Aujourd'hui, c'est toi. » Les doigts de Rebecca étaient étonnamment doux tandis qu'elle ajustait le diadème de diamants – celui de Hayley – sur ma tête. « Aujourd'hui, tu es la princesse Hayley Catherine Aldridge, et dans deux heures, tu deviendras Luna de la Meute du Nord. »

Mon estomac se noua. Par la fenêtre, je voyais les invités arriver dans la cour en contrebas. Des loups-garous d'une douzaine de meutes différentes, leurs sens surnaturels suffisamment aiguisés pour détecter la tromperie en un clin d'œil. Comment allais-je tous les duper ?

« Et s'ils le savent ? » demandai-je d'une voix à peine audible. « Et s'ils sentent que je ne suis pas... »

« Ils ne le feront pas. » Rebecca se tourna vers moi, ses yeux gris acier croisant les miens dans le miroir. « Tu as utilisé le parfum de Hayley, son savon, tu as dormi dans sa chambre. Son odeur est sur toi. Et tu as parfaitement étudié ses manières. »

J'avais étudié. Pendant trois semaines, j'avais visionné d'innombrables enregistrements de Hayley lors de cérémonies officielles, mémorisant la façon dont elle inclinait la tête pour écouter, le geste gracieux de sa main pour faire des gestes, la cadence précise de son rire. Je m'étais exercée à sa signature jusqu'à ce que ma propre écriture disparaisse complètement. J'étais devenue un fantôme de moi-même, une ombre revêtue de la peau d'une princesse.

« D'ailleurs », poursuivit Rebecca en replaçant une boucle lâche derrière mon oreille, « Alpha Raine n'a jamais rencontré la princesse Hayley en personne. Le mariage a été négocié par voie d'ambassadeurs et de correspondance. »

Alpha Solomon Raine. Son nom même me faisait battre le cœur, mêlé d'un mélange de peur et d'une autre chose que je refusais d'admettre. J'avais vu sa photo lors des briefings : un homme sculpté dans le granit et l'ombre, avec des yeux gris perçants qui semblaient percer à jour les mensonges. Il était assez puissant pour mettre fin à la guerre qui saignait notre royaume à blanc depuis deux ans, et assez fier pour exiger une épouse royale comme prix de la paix.

Une mariée qui se cachait actuellement dans un chalet à trois cents kilomètres de là avec son amant secret, laissant son double prendre sa place à l'autel.

« Je ne peux pas faire ça », dis-je en m'éloignant du miroir. « Je n'ai pas le courage, je ne... »

« Tu es la seule à pouvoir le faire. » La voix de Rebecca était tranchante comme une lame. « Comprends-tu ce qui se passera si ce mariage n'a pas lieu ? Les forces de Luke Blackwood envahiront nos frontières d'ici un mois. Des milliers de personnes mourront. Le royaume tombera. »

Je fermai les yeux, essayant d'oublier le poids de toutes ces vies qui pesaient sur mes épaules. Je n'étais que Michelle Simon, l'orpheline amenée au palais à douze ans parce que je ressemblais suffisamment à la princesse Hayley pour lui servir de leurre lors de ses apparitions publiques. J'avais passé treize ans à vivre dans l'ombre, invisible, sans être personne. Comment pourrais-je convaincre l'alpha le plus puissant des territoires du Nord que j'étais de la famille royale ?

« Il le saura dès qu'il me verra », murmurai-je. « Les loups-garous peuvent sentir des choses que les humains ne peuvent pas. Il sentira ma peur, entendra mon cœur battre la chamade... »

« Alors n'aie pas peur. » Les mains de Rebecca se posèrent sur mes épaules, m'obligeant à croiser son regard. « Tu as déjà fait ça, Michelle. Chaque fois que tu étais sur ce balcon à saluer la foule, chaque fois que tu as assisté à une cérémonie à la place de Hayley. Ce n'est qu'une représentation de plus. »

Mais ce n'était pas le cas, et nous le savions tous les deux. Les autres fois, j'avais été une princesse pendant quelques heures tout au plus. Cette fois, je signais un contrat de mariage – enfin, celui d'Hayley – et me liais à un homme que je n'avais jamais rencontré. Un loup-garou alpha qui pourrait m'écraser sans effort s'il découvrait la supercherie.

Un léger coup à la porte interrompit ma panique grandissante. « Entrez », appela Rebecca.

Emma Caldwell, l'une des dames d'honneur de Hayley, se glissa à l'intérieur, portant une petite boîte en velours. Son visage était pâle d'inquiétude. « La voiture est prête, Votre Altesse », dit-elle, le titre sonnant étrangement à mon intention. « Et... et Alpha Raine est arrivé. »

Mes genoux ont failli céder. Il était là. Au palais. Respirant le même air que moi.

« Comment est-il ? » me suis-je entendu demander.

Emma jeta un regard nerveux à Rebecca avant de répondre. « Il est... imposant, Votre Altesse. Très grand, très... intense. Il a amené cinquante membres de sa meute avec lui. Ils sont tous dans la grande salle. »

Cinquante loups-garous. Mes paumes commençaient à transpirer. « A-t-il dit quelque chose ? Semblait-il suspect ? »

« Il a demandé à te voir avant la cérémonie », dit Emma à voix basse. « Lord Ashford lui a dit que ce n'était pas convenable, qu'il devrait attendre le mariage. »

Grâce à Dieu pour les traditions ancestrales, j'avais besoin de chaque instant pour me ressaisir.

Rebecca ouvrit le coffret en velours qu'Emma avait apporté, révélant la bague de fiançailles de Hayley – un saphir massif entouré de diamants ayant appartenu à des reines pendant trois siècles. « Votre dernière pièce », dit-elle en la glissant sur mon doigt tremblant. J'avais l'impression d'être enchaînée.

« J’ai besoin d’un moment seul », dis-je, ma voix sonnant comme étrangère à mes propres oreilles.

Rebecca hocha la tête sèchement. « Cinq minutes. Ensuite, on y va. » Elle fit un geste vers Emma, ​​et elles me laissèrent toutes les deux debout au centre de la pièce, enveloppée de soie et de tromperie.

Je me suis approché de la fenêtre et j'ai regardé le jardin où je jouais enfant, toujours attentif à rester hors de vue des visiteurs. L'ironie du sort ne m'a pas échappé : après une vie passée à me cacher, j'allais endosser le rôle le plus public imaginable.

Mon reflet se figea dans la vitre et, l'espace d'un instant, je vis Hayley me fixer. On nous avait tellement souvent confondues que j'oubliais parfois laquelle de nous deux était réelle. Mais Hayley était libre, vivant sa vie avec l'homme qu'elle aimait, tandis que j'étais là, sur le point de me sacrifier sur l'autel de la nécessité politique.

Cette pensée aurait dû me rendre amer, mais au lieu de cela, j'ai senti quelque chose d'autre remuer dans ma poitrine. De la détermination, peut-être. Ou du désespoir déguisé en courage.

Je pensais aux serviteurs qui m'avaient élevé après la mort de mes parents lors du premier assaut de Blackwood sur nos frontières. Mary, qui m'avait bercé par des chants quand des cauchemars me réveillaient. Rose, qui m'avait appris à lire et à écrire. Ils comptaient sur ce mariage pour apporter la paix. Le royaume tout entier, lui, comptait.

« Je peux le faire », murmurai-je à mon reflet. « Je dois le faire. »

On frappa une seconde fois, plus fort cette fois. « Votre Altesse ? » La voix de Rebecca était chargée d'urgence. « Il est temps. »

J'ai jeté un dernier coup d'œil à Michelle Simon dans le miroir, mémorisant son visage avant qu'elle ne disparaisse complètement. Puis j'ai levé le menton comme Hayley l'aurait fait, redressé les épaules et me suis dirigé vers la porte.

Le couloir extérieur était bordé de gardes en tenue de cérémonie, le visage solennel. Ils se formèrent autour de moi tandis que j'avançais, mes talons claquant sur le sol de marbre à chaque pas vers mon destin. Le son résonnait sur la voûte, comptant les secondes jusqu'à ce que je me tienne devant Alpha Solomon Raine et que je lui promette de l'aimer, de l'honorer et de lui obéir jusqu'à la mort.

En approchant de la grande salle, j'entendais le murmure des voix, le froissement des vêtements de cérémonie, le silence prudent qui précédait les événements importants. Mon cœur battait si fort que j'étais certain que tout le monde l'entendrait.

« Souviens-toi », murmura Rebecca à côté de moi, « tu es la princesse Hayley Catherine Aldridge. Tu es courageuse, tu es royale, et tu es exactement là où tu es. »

Les portes massives en chêne de la grande salle se dressaient devant nous, sculptées des armoiries royales. Derrière elles attendait une salle remplie de loups-garous, une cérémonie de mariage qui me lierait à un inconnu, et une vie que je n'avais jamais choisie, mais que je ne pouvais refuser.

Les gardes ont atteint les poignées de porte.

« Attends », soufflai-je, ma voix à peine audible.

Tout le monde se figea. Rebecca écarquilla les yeux, alarmée. « Michelle... »

« Votre Altesse », corrigeai-je machinalement, le faux nom me faisant l'effet d'une cendre dans la bouche. Mais si je voulais faire ça, il fallait que je le fasse complètement. Michelle Simon n'était qu'une ombre, une inconnue. La princesse Hayley était la femme qui pouvait sauver un royaume.

J'ai fermé les yeux et pris une dernière inspiration, moi-même. Quand je les ai rouverts, j'étais quelqu'un d'autre.

« Je suis prêt », dis-je, et cette fois, ma voix portait l’autorité de générations de sang royal que je n’avais jamais hérité mais que j’avais appris à simuler parfaitement.

Les portes s'ouvrirent et je pénétrai dans la lumière.

La grande salle s'étendait devant moi telle une cathédrale, son plafond vertigineux disparaissant dans l'ombre au-dessus de lustres scintillants. Des centaines d'invités se levèrent d'un même mouvement, le froissement des tissus et le subtil mouvement des corps créant une vague sonore qui me submergea. Mais je les remarquai à peine.

Toute mon attention était concentrée sur l’homme debout à l’autel.

Alpha Solomon Raine était encore plus imposant en personne que sur ses photos. Il mesurait bien plus d'un mètre quatre-vingt, sa silhouette imposante encadrant un uniforme bleu nuit qui soulignait ses larges épaules et sa taille fine. Ses cheveux noirs étaient tirés en arrière, dégageant un visage digne d'un maître sculpteur : des angles vifs et une beauté masculine qui exprimaient à la fois force et danger.

Mais ce furent ses yeux qui me coupèrent le souffle. Gris comme des nuages ​​d'orage, ils trouvèrent les miens à travers le couloir et les fixèrent avec une intensité qui fit disparaître le reste du monde. L'espace d'un instant, je me sentis exposée, comme s'il voyait à travers ma façade soigneusement construite la jeune fille terrifiée qui se cachait en dessous.

Puis son regard parcourut lentement mon corps, puis remonta, une évaluation si minutieuse et si exclusive que mes joues s'enflammèrent. Quand son regard croisa à nouveau le mien, quelque chose avait changé au plus profond de lui. Une reconnaissance, peut-être, bien que cela fût impossible. Ou peut-être était-ce quelque chose de plus primitif, de plus dangereux.

Ses lèvres se courbèrent dans un léger sourire, et je sentis un battement de cœur en réponse dans ma poitrine qui n’avait rien à voir avec la peur et tout à voir avec une attraction que je ne comprenais pas.

La musique commença – la marche nuptiale traditionnelle qui accompagnait les mariées royales depuis des siècles. Je forçai mes pieds à avancer, un pas à la fois, dans l'interminable allée, les yeux rivés sur l'homme qui allait devenir mon époux.

À chaque pas, le mensonge devenait plus réel. Arrivé à l'autel, j'y croyais presque moi-même.

J'étais la princesse Hayley Catherine Aldridge.

Et j'étais sur le point d'épouser un loup-garou.

Que Dieu nous aide tous.
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Chapitre deux : Le fardeau de l'Alpha
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Salomon

Elle n’était pas la princesse Hayley.

Je l'ai su dès qu'elle a franchi ces immenses portes en chêne, avant même que son odeur ne m'atteigne à travers le grand hall. Tout en elle était anormal : la légère hésitation dans sa démarche, le tremblement de ses doigts sur son bouquet, le battement rapide de son pouls que j'entendais à quinze mètres. La princesse Hayley Catherine Aldridge, d'après tous les rapports de renseignements que j'avais reçus, était une femme qui dominait les lieux par sa présence. La créature qui marchait vers moi semblait maintenant vouloir disparaître dans le sol de marbre.

Mais que Dieu m’aide, je ne pouvais pas détourner le regard.

Ma louve s'agitait nerveusement sous ma peau, reconnaissant quelque chose que mon esprit logique rejetait. Plus elle s'approchait, plus l'attraction se faisait forte – une attraction magnétique qui réveillait tous mes instincts. Son odeur me parvint alors qu'elle s'approchait de l'autel : jasmin et vanille, mais sous-jacente à quelque chose d'autre. Quelque chose d'unique, qui donnait envie à mes canines de s'étendre.

À moi, murmura mon loup. Mon pote.

Impossible. J'étais là pour une alliance politique, pas pour l'humour tordu du destin.

« Respire, Alpha », murmura Ethan à côté de moi, sa voix si basse que seule une ouïe surnaturelle pouvait la capter. « On dirait que tu es sur le point de te transformer en plein mariage. »

Je m'efforçai de détendre mes épaules et de garder une expression impassible. Mais intérieurement, le chaos régnait. Cette femme – qui qu'elle soit – venait de bouleverser mon monde si soigneusement ordonné par sa seule présence.

Elle atteignit l'autel et Lord Ashford s'avança pour présenter officiellement la mariée. « Votre Grâce », dit-il avec une révérence qui exprimant à la fois respect et désapprobation à peine dissimulée, « puis-je vous présenter Son Altesse Royale, la princesse Hayley Catherine Aldridge. »

Elle fit une révérence parfaite, la tête inclinée avec soumission. Mais lorsqu'elle leva les yeux pour croiser les miens, je vis de l'acier sous la peur. De l'intelligence. De la détermination. Ce n'était pas une princesse choyée jouant à se déguiser ; c'était une femme qui comprenait la gravité de son acte et qui avait choisi de le faire malgré tout.

Cette prise de conscience m'a frappé comme un coup dur. Elle savait que je voyais bien qu'elle n'était pas la vraie princesse. Et elle allait le faire malgré tout.

Pourquoi?

« Votre Grâce », dit-elle d'une voix ferme malgré la terreur que je sentais se dégager d'elle par vagues. « Merci d'honorer notre royaume par cette union. »

Des mots parfaits. Une inflexion parfaite. Si j'avais été humain, j'aurais peut-être cru à cette performance.

« Princesse », répondis-je en prenant sa main gantée et en sentant le tremblement la parcourir à ce contact. « Tout l'honneur est pour moi. »

L'archevêque s'avança, ses vêtements de cérémonie bruissant dans le silence soudain. « Mes bien-aimés, nous sommes réunis ici aujourd'hui pour assister à l'union sacrée de deux maisons... »

J'ai cessé d'écouter. Toute mon attention était focalisée sur la femme à côté de moi, essayant de résoudre l'énigme qu'elle représentait. Qui était-elle ? Pourquoi était-elle là plutôt que la vraie princesse ? Et pourquoi chaque respiration que je prenais en sa présence convainquait-elle davantage mon loup qu'elle m'appartenait ?

Son profil était impeccable : des pommettes aristocratiques, un menton proéminent, des lèvres pulpeuses, pressées par la concentration. Mais c’étaient ses yeux qui me captivaient. Verts comme des forêts printanières, et emplis d’une vulnérabilité qu’elle cherchait désespérément à dissimuler. C’étaient les yeux de quelqu’un qui avait connu la perte, qui comprenait le sacrifice.

L'archevêque n'arrêtait pas de parler de devoir et d'honneur, de liens sacrés et d'alliances politiques. Toutes les raisons de ma présence ici, dont aucune ne semblait plus avoir d'importance.

« Les anneaux », a demandé l’archevêque.

Ethan s'avança avec les alliances – de l'or ancien gravé des symboles de la meute qui liaient les alphas à leurs compagnes depuis des siècles. Je pris la plus petite bague, conçue pour les mains féminines délicates, et me tournai vers ma future épouse.

« Est-ce que toi, Solomon Marcus Raine, tu prends cette femme comme ta compagne, ta lune, ta partenaire en toutes choses, pour la protéger et la chérir jusqu'à ton dernier souffle ? »

Les mots flottaient entre nous. Elle me regardait attentivement, ses yeux verts écarquillés par quelque chose qui aurait pu être de l'espoir. Ou de la terreur. Probablement les deux.

J'aurais dû arrêter tout ça à ce moment-là. J'aurais dû dénoncer la supercherie, annuler cette mascarade de mariage. Cela aurait signifié la guerre, certes, mais on pouvait gagner les guerres par la force des armes. C'était... c'était bien plus dangereux que n'importe quel champ de bataille.

Au lieu de cela, je me suis entendu dire : « Je le veux. »

Le soulagement envahit son visage si profondément que, l'espace d'un instant, j'en oubliai de respirer. Elle s'attendait à ce que je lui révèle son secret, à ce que je détruise le plan désespéré qui l'avait mise dans cette situation. Ce fait ne semblait pas la choquer autant que moi.

« Hayley Catherine Aldridge, acceptez-vous cet homme comme votre compagnon, votre alpha, votre partenaire en toutes choses, pour l'honorer et le soutenir jusqu'à votre dernier souffle ? »

La plus longue pause de l'histoire des mariages royaux s'est étirée entre la question et la réponse. J'ai regardé sa gorge se contracter tandis qu'elle avalait, j'ai vu ses mains trembler tandis qu'elle livrait un combat intérieur que je ne comprenais pas.

Finalement, si doucement que je n’ai presque pas entendu : « Je le veux. »

Je lui ai glissé la bague au doigt, mon pouce effleurant son pouls. Ce simple contact a envoyé de l'électricité dans mon bras, et à la façon dont elle a eu le souffle coupé, elle l'a ressenti aussi. Quel que soit ce sort, nous étions tous les deux pris dedans.

« Vous pouvez embrasser votre épouse », annonça l’archevêque.

C'était l'instant de vérité. Un baiser me ferait sentir son odeur, me permettrait de goûter le mensonge sur ses lèvres. Chaque loup-garou présent pourrait lire ma réaction, saurait si j'acceptais ou rejetais cette union.

Je m'approchai, assez près pour voir les paillettes dorées dans ses yeux verts, assez près pour sentir la chaleur irradier de sa peau. Elle pencha son visage vers le mien, les lèvres légèrement entrouvertes, en signe d'invitation ou de reddition.

« Fais-moi confiance », murmurai-je, trop bas pour que quelqu’un d’autre l’entende.

Puis je l'ai embrassée.

Au moment où nos lèvres se touchèrent, le monde explosa de sensations. Elle avait le goût du miel et du courage désespéré, du secret et du sacrifice. Son parfum m'enveloppa, non pas celui du jasmin et de la vanille comme je l'avais imaginé, mais quelque chose de plus terreux, de plus sauvage. Quelque chose qui fit hurler mon loup de reconnaissance et d'exigence.

Le lien d'union s'est établi avec une telle force que j'ai failli chanceler. Pas l'alliance politique à laquelle je m'attendais, pas le mariage de convenance que j'avais accepté, mais la vraie. La connexion unique que la plupart des alphas ont passé des siècles à rechercher.

Et c’était avec une femme dont je ne connaissais même pas le nom.

J'ai rompu le baiser avant de pouvoir faire une bêtise, comme la revendiquer devant trois cents témoins. Mais je ne pouvais pas reculer, je ne pouvais pas mettre de distance entre nous alors que tout mon instinct me criait de la serrer contre moi et de ne jamais la lâcher.

Ses yeux étaient écarquillés par le choc, ses pupilles dilatées. Elle aussi l'avait ressenti : le lien qui se formait, la chaîne invisible qui nous reliait désormais. Sa main libre se leva pour toucher ses lèvres, comme si elle n'arrivait pas à croire ce qui venait de se passer.

« Par le pouvoir que me confèrent la couronne et les anciennes lois de notre peuple », déclara l'archevêque, « je vous déclare unis pour la vie. Ce que la Déesse de la Lune a uni, que personne ne le sépare. »

La grande salle explosa d'applaudissements et de cris de joie. Les loups-garous hurlèrent leur approbation, le son résonnant sur le plafond voûté, une symphonie de folie qui fit battre mon cœur. Malgré tout cela, je ne pouvais détacher mon regard de ma fiancée.

Mon pote.

Ma fausse princesse qui venait de devenir la chose la plus réelle de ma vie.

Nous nous sommes tournés ensemble vers la foule, sa main coincée dans mon bras. Elle souriait – le sourire royal parfait qu'elle avait sans doute pratiqué devant les miroirs – mais je sentais le tremblement la parcourir, je sentais la confusion et la peur que ce lien n'avait pas effacées.

Alors que nous remontions l'allée, saluant les invités rassemblés, mes pensées s'emballaient. J'avais un royaume à protéger, une meute à mener, des ennemis qui exploiteraient le moindre signe de faiblesse. Et maintenant, j'avais un compagnon dont la présence même reposait sur la tromperie.

Mais alors que nous franchissions ces portes en chêne pour entrer dans le couloir, tandis que le riz et les pétales de fleurs pleuvaient sur nous depuis les balcons du dessus, j'ai pris une décision qui allait tout changer.

Peu m'importait qui elle était vraiment. Elle était à moi maintenant, et j'allais la garder.

La question était de savoir si elle me laisserait faire.

« Votre Grâce », Lord Ashford apparut à mes côtés alors que nous atteignions le couloir privé. « Si vous me permettez un instant... »

« Plus tard », l'interrompis-je, toute mon attention focalisée sur la femme à côté de moi. Elle regardait autour d'elle avec une panique à peine dissimulée, réalisant probablement que le plus dur ne faisait que commencer. Être une fausse princesse pour une cérémonie était une chose. Être une luna, une compagne, une partenaire, c'en était une autre.

« Princesse », dis-je d'un ton solennel, consciente que serviteurs et gardes étaient à portée de voix. « Devons-nous nous retirer pour préparer la réception ? »

Elle hocha la tête, hésitant à parler. Femme intelligente, elle avait moins de mots à dire en public, moins elle risquait d'être démasquée.

Je la conduisis vers l'aile royale, vers des chambres préparées pour une princesse que je n'avais jamais désirée. Elles allaient désormais abriter la mystérieuse femme qui était devenue le centre de mon univers, que nous l'ayons planifié ou non.

En marchant, je me suis surpris à étudier son profil, mémorisant la courbe de sa joue, la mâchoire déterminée de son visage. Qui qu'elle soit, quelles que soient les circonstances désespérées qui l'avaient amenée ici, elle avait eu le courage de se sacrifier pour... quoi ? L'argent ? La famille ? Une cause qui la dépasse ?

Je le découvrirais. Je découvrirais tous ses secrets, j'apprendrais toutes les vérités qu'elle avait cachées. Mais pas parce que je voulais la démasquer.

Parce que j'avais besoin de comprendre la femme que le destin avait choisie pour moi.

Mon loup réfléchissait déjà à la courtiser comme il se doit, à gagner sa confiance et son affection maintenant que la nécessité politique était satisfaite. L'homme en moi était plus pragmatique : elle cachait quelque chose qui pourrait nous détruire tous les deux si elle était découverte par les mauvaises personnes.

Mais alors que nous atteignions la porte de sa chambre, alors qu'elle se tournait pour me regarder avec ces yeux incroyablement verts pleins de gratitude, de terreur et de quelque chose qui aurait pu être du désir, je savais une chose avec certitude.

Vraie princesse ou pas, elle était à moi désormais. Et je brûlerais quiconque tenterait de me la prendre.

La réception pouvait attendre. Pour l'instant, j'avais un mystère à résoudre et un compagnon à protéger.

Même si elle ne me faisait pas encore assez confiance pour me dire son vrai nom.
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Chapitre trois : La mascarade du mariage
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Michelle

Au moment où la porte de ma chambre s'est fermée derrière nous, mes jambes ont lâché.

Je m'effondrai sur la chaise la plus proche, les mains tremblant si violemment que je ne pouvais défaire les boutons de nacre à mes poignets. La robe de mariée, qui m'avait paru comme une armure pendant la cérémonie, semblait maintenant peser 500 kilos, le corset m'empêchant de respirer pleinement.

« C'était... » commençai-je, puis je m'arrêtai, pressant mes doigts sur mes lèvres où persistait encore le goût fantôme de son baiser.

Impossible. Voilà ce que c'était. Impossible, terrifiant et complètement bouleversant.

Solomon Raine m'avait embrassée comme si j'étais à la fois son salut et sa damnation. Comme s'il avait attendu toute sa vie pour trouver ma bouche avec la sienne. Et pendant ces quelques secondes palpitantes, j'avais oublié que j'étais censée être quelqu'un d'autre.

J’avais oublié que j’étais censée être quelqu’un d’autre que Michelle Simon, une orpheline qui venait d’épouser le loup-garou le plus puissant des territoires du Nord.

« Votre Altesse ? » La voix d'Emma était soigneusement neutre lorsqu'elle sortit de la loge, mais je perçus l'inquiétude dans son regard. « Comment vous sentez-vous ? »

Comment me sentais-je ? Comme si j'avais été frappé par la foudre. Comme si le sol avait dérapé sous mes pieds et que je continuais à tomber dans l'espace, attendant de m'écraser.

« Bien », ai-je menti, comme je l’avais fait sur tout le reste depuis un mois. « Juste... bouleversée. C’était une magnifique cérémonie. »

Emma s'est placée derrière moi pour m'aider à appuyer sur les boutons que je ne pouvais pas manipuler. « Alpha Raine semblait très attirée par toi », dit-elle prudemment.

Fascinée par la princesse Hayley, j'aurais voulu la corriger. Mais le souvenir de ces yeux gris orage rivés sur les miens me bloqua la gorge. Il m'avait regardée comme s'il voyait à travers ma façade soigneusement construite la femme qui se cachait en elle. Comme s'il savait exactement qui j'étais et qu'il me désirait malgré tout.

C'était impossible. Les loups-garous avaient peut-être des sens développés, mais la lecture des pensées n'en faisait pas partie. N'est-ce pas ?

« Il est très... intense », réussis-je à dire.

« Tous les alphas le sont », dit Emma, ​​ses doigts s'activant avec efficacité sur les petits boutons. « Mais il y avait autre chose, n'est-ce pas ? La façon dont il te regardait pendant la cérémonie. Comme si tu étais la seule personne dans la pièce. »

Je fermai les yeux, me remémorant ce moment où nos lèvres s'étaient touchées et où le monde avait explosé autour de nous. Il y avait quelque chose dans ce baiser, quelque chose qui semblait plus grand que nous deux. Une connexion que je n'avais jamais ressentie auparavant, même dans mes rêves les plus fous sur ce que pouvait être l'amour.

Mais ce n'était pas réel. C'était impossible. Il pensait embrasser la princesse Hayley, pas moi. Quoi qu'il ait ressenti, quoi que j'aie imaginé ressentir, tout cela n'était que mensonges.

« Emma », dis-je soudainement, « que sais-tu des liens d’accouplement des loups-garous ? »

Ses mains se sont immobilisées dans mon dos. « Pourquoi demandez-vous cela, Votre Altesse ? »

Car pendant ce baiser, quelque chose avait changé en moi. Un fil invisible nous avait reliés, et j'aurais juré avoir senti son cœur battre au même rythme que le mien. Car même maintenant, séparés par d'épais murs de pierre, je sentais sa présence comme une douce lueur aux confins de ma conscience.

« Par curiosité », ai-je répondu. « Je veux comprendre le monde de mon mari. »

Emma reprit son travail, mais sa voix était pensive. « D'après ce que j'ai entendu, les liens véritables sont rares. La plupart des mariages de loups-garous sont des arrangements politiques, comme le tien. Mais parfois... » Elle marqua une pause. « Parfois, la Déesse de la Lune choisit deux âmes pour les unir. Dans ce cas, on dit que le lien est instantané. Incassable. »

Mon sang se glaça. « Qu'est-ce que ça veut dire ? Incassable ? »

« Ils sont liés pour la vie. Ils ressentent les émotions de l'autre, leur présence physique. Le lien se renforce avec le temps, surtout après... » Sa voix s'éteignit, les joues rouges.

« Après quoi ? »

« Après la consommation de l'accouplement », conclut-elle doucement. « Mais ce ne sont que des vieilles histoires, Votre Altesse. La plupart des loups ne vivent jamais cette expérience. »

Je fixais mon reflet dans le miroir de courtoisie, essayant de voir si j'avais changé. Le visage qui me regardait était toujours celui d'Hayley – ou assez proche pour passer – mais les yeux étaient les miens. Écarquillés par la panique et quelque chose qui aurait pu être de l'espoir.

Un véritable lien d'amitié. Avec un homme qui ne connaissait même pas mon vrai nom.

« Votre Altesse ? » La voix d'Emma semblait venir de très loin. « Vous allez bien ? Vous êtes toute pâle. »

« J'ai besoin d'un moment seule », murmurai-je. « S'il te plaît. »

Emma hésita, puis hocha la tête. « Je serai juste devant si tu as besoin de quoi que ce soit. La réception commence dans une heure. »

La réception. Où je devais m'asseoir à côté de Salomon, sourire à des centaines d'invités et me faire passer pour la princesse mariée et heureuse, tandis que cette connexion impossible ronronnait entre nous comme un fil sous tension.

La porte se referma derrière Emma avec un léger clic, me laissant seul avec mes pensées tournoyantes. Je me levai et me dirigeai vers la fenêtre, contemplant les jardins où les domestiques préparaient la partie extérieure de la célébration. Des lanternes étaient suspendues à chaque arbre, et les tables croulaient sous le poids de compositions florales élaborées. On aurait dit un conte de fées.

Dommage que je vivais un cauchemar.

Un léger coup interrompit mes réflexions. « Entrez », appelai-je, m'attendant à recevoir une instruction de dernière minute d'Emma ou de Rebecca.

Au lieu de cela, Salomon franchit la porte.

Mon cœur s'arrêta net un instant avant de s'empresser de me rattraper. Il avait troqué sa tenue de mariage pour un pantalon sombre et une chemise blanche, ce qui le rendait encore plus dangereux. Le tissu s'étirait sur ses larges épaules et son torse, me laissant la bouche sèche.

« Votre Grâce », dis-je en faisant une révérence qui, je l’espérais, paraissait naturelle plutôt que terrifiée.

« Salomon », corrigea-t-il en fermant la porte derrière lui. « Nous sommes mariés maintenant, Princesse. Je pense que nous pouvons nous passer de formalités quand nous serons seuls. »

Quand nous sommes seuls. Ces mots m'ont enflammée, tandis que la panique me serrait la gorge. Nous étions seuls, dans ma chambre, et il me regardait avec ses yeux gris intenses qui semblaient en voir trop.

« Bien sûr », réussis-je à dire. « Salomon. »

Son nom me parut étrange, intime au point de faire palpiter mon cœur. Il s'avança dans la pièce, et je dus lutter contre l'envie de reculer. Non pas par peur – même si elle était palpable – mais par tout autre chose. Une attraction magnétique qui me donnait envie de réduire la distance entre nous au lieu de la maintenir.

« Comment te sens-tu ? » demanda-t-il d'une voix plus douce que je ne l'aurais cru. « C'était une sacrée épreuve. »

« Je vais bien », ai-je répondu machinalement, puis je me suis reprise. Une vraie princesse n'aurait pas vécu son propre mariage comme une épreuve. « Enfin, c'était magnifique. Tout ce dont j'avais rêvé. »

Il m'a observé un long moment, et j'ai eu la désagréable impression qu'il cataloguait chaque micro-expression, chaque signe qui pouvait me trahir. « Vraiment ? Tu avais l'air plutôt... dépassée. »

« Heureuse, bouleversée », ai-je rapidement précisé. « Ce n'est pas tous les jours qu'une fille épouse son... son compagnon. »

Le mot m'échappa avant que je puisse l'arrêter, et je vis une lueur dans ses yeux. Surprise ? Satisfaction ? Impossible à dire.

« C'est ça que je suis ? » demanda-t-il en s'approchant encore. « Ton pote ? »

La question flottait entre nous, chargée d'un sens que je ne comprenais pas entièrement. Tout ce que je savais, c'est que plus il s'approchait, plus il m'était difficile de réfléchir clairement. Son odeur m'enveloppait : du pin, du cuir et quelque chose de spécifiquement masculin qui réveillait mon instinct de loup, même si j'étais pleinement humaine.

« Je... » J'ai dégluti avec difficulté. « N'est-ce pas le but de la cérémonie ? De nous unir ? »

« Légalement, oui », dit-il, suffisamment près pour que je doive pencher la tête en arrière pour le regarder dans les yeux. « Mais l'accouplement ne se résume pas à des documents légaux, Princesse. Bien plus. »

Sa main se leva pour caresser ma joue, son pouce effleurant ma peau avec une douceur dévastatrice. J'aurais dû m'écarter, garder la distance prudente qu'une princesse aurait gardée. Au lieu de cela, je me suis retrouvée penchée vers lui comme une fleur en quête de soleil.

« Dis-moi », murmura-t-il, sa voix devenant un grondement que je sentis dans mes os, « qu'as-tu ressenti quand je t'ai embrassé ? »

Tout. Je ressentais tout : le sol qui bougeait sous mes pieds, des feux d'artifice explosant derrière mes paupières closes, une connexion qui se formait que je ne comprenais toujours pas. J'avais l'impression de rentrer chez moi et de tomber d'une falaise en même temps.

Mais je ne pouvais pas le lui dire. Je ne pouvais pas admettre que sa fausse épouse avait ressenti plus lors de ce baiser qu'elle n'en avait ressenti dans toute sa vie.

« J'ai senti... » Je cherchais des mots justes et rassurants. « J'ai senti le lien se former entre nous. Ce lien qui fera de nous des partenaires pour mener ta meute. »

La vérité, mais pas toute la vérité. Le mensonge le plus sûr.

Son pouce caressa ma lèvre inférieure, et je frissonnai. « C'est tout ? »

Non. Mon Dieu, non. J'éprouvais du désir, de l'envie et un besoin désespéré de savoir ce que ce serait d'être embrassée par lui, alors que nous serions toutes les deux honnêtes sur qui nous étions vraiment. Je me sentais terrifiée, euphorique et plus vivante que jamais.

« Qu’aurais-je dû ressentir d’autre ? » murmurai-je.

Une lueur sombre et possessive brilla dans ses yeux. « Tout », dit-il, faisant écho à mes premières pensées. « Tu aurais dû tout ressentir. »

Puis il m'embrassa de nouveau, et cette fois, pas de public pour se produire, pas de cérémonie à accomplir. Nous étions seuls, dans l'intimité de mes appartements, avec rien d'autre que de la franchise entre nous.

Sauf, bien sûr, tous les mensonges.

Sa bouche se posa sur la mienne avec la même intensité dévastatrice qu'auparavant, mais plus profonde, plus exigeante. Je me fondis en lui sans même y penser, les mains serrées dans son t-shirt tandis qu'il me plaquait contre la vitre. La vitre froide pressait ma colonne vertébrale tandis que son corps chaud m'enfermait de face. Je ne m'étais jamais sentie aussi en sécurité ni aussi menacée.

Quand il rompit enfin le baiser, nous étions tous les deux essoufflés. Son front reposait contre le mien, et je sentais le tremblement de ses mains qui serraient ma taille.

« Princesse », dit-il, et il y avait quelque chose dans sa voix que je ne parvins pas à identifier. « Dis-moi quelque chose. »

« N’importe quoi », soufflai-je, toujours perdu dans le brouillard de la sensation.

« Dis-moi ton vrai nom. »

Ces mots me frappèrent comme de l'eau glacée. Je reculai brusquement, le cœur battant à tout rompre, la panique envahissant mon corps. Il savait. D'une manière ou d'une autre, il savait, d'une manière impossible.

« Je... je ne comprends pas », ai-je balbutié. « Je m'appelle Hayley. Princesse Hayley Catherine... »

« Non », dit-il doucement, ses mains toujours posées sur ma taille malgré le ton ferme de sa voix. « Ce n'est pas vrai. »

Je le fixais du regard, explorant les possibilités à toute vitesse. Déni ? Colère ? Un malaise pour gagner du temps ?

Au lieu de cela, ce qui est sorti était la vérité, à peine audible : « Comment le saviez-vous ? »

Son sourire était à la fois doux et menaçant. « Je suis un loup-garou, ma chérie. Je sens la tromperie à des kilomètres. La question est : qui es-tu vraiment ? Et pourquoi es-tu ici plutôt que la princesse ? »

Cette tendresse m'enveloppait de chaleur, même si la terreur me paralysait la langue. Il savait que je n'étais pas Hayley, mais il m'avait quand même épousée. Il m'avait embrassée. Il me regardait comme si j'avais de l'importance.

« Je ne peux pas », murmurai-je. « Si je te le dis, si tu me dénonces... »

« Je ne le ferai pas », dit-il aussitôt. « Quelle que soit la raison qui vous a amené ici, ce que vous protégez ou fuyez, je ne vous dénoncerai pas. »

« Pourquoi ? » Le mot était à peine un souffle. « Pourquoi protéger quelqu'un que tu ne connais même pas ? »

Ses mains se resserrèrent sur ma taille, m'attirant plus près. « Parce que tu es à moi maintenant », dit-il simplement. « Qui que tu sois, quel que soit ton vrai nom, tu es ma compagne. Ma femme. Ma responsabilité. Et je protège ce qui m'appartient. »

La possessivité de sa voix aurait dû m'effrayer. Au lieu de cela, elle a fait monter la chaleur dans mon ventre et a fait trembler mes genoux, ce qui n'était certainement pas de la peur.

« La réception », dis-je faiblement, cherchant n’importe quelle excuse pour échapper à cette conversation impossible.

« Ça peut attendre », conclut-il. « On a toute notre vie pour aller à des fêtes, Princesse. Là, je veux savoir qui j'ai épousé. »

Je le regardai dans les yeux, cherchant le moindre signe de tromperie, le moindre indice d'un piège. Je ne vis que de la patience et une pointe de tendresse.

Peut-être était-ce à cause du lien d’amitié dont Emma m’avait parlé, ou peut-être était-ce simplement le soulagement de ne plus avoir à faire semblant, mais je me suis retrouvée à dire les mots que je n’aurais jamais pensé pouvoir lui dire.

« Michelle », murmurai-je. « Je m'appelle Michelle Simon. »

Son sourire était comme un lever de soleil. « Bonjour, Michelle Simon. Je suis ravi de vous rencontrer. »

Et malgré tout – les mensonges, la tromperie, les circonstances impossibles qui nous avaient réunis – je me suis retrouvé à sourire en retour.

« Bonjour, Salomon », dis-je. « Je suis ravi de te rencontrer aussi. »
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Chapitre quatre : Soupçon et désir
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Salomon

La réception était une performance soigneusement orchestrée, et je jouais mon rôle à la perfection.

J'ai souri aux bons moments, levé mon verre pour les toasts traditionnels et gardé un bras possessif autour de la taille de Michelle tandis que nous traversions la foule de sympathisants. Aux yeux de tous, j'incarnais l'image même d'un alpha satisfait, qui avait obtenu la paix et une belle mariée d'un seul coup stratégique.

À l’intérieur, mon esprit était en plein chaos.

Michelle Simon. Pas la princesse Hayley Catherine Aldridge, mais Michelle Simon, une femme assez courageuse pour se sacrifier pour des raisons que je ne comprenais toujours pas, et assez folle pour me confier son secret après m'avoir connue moins d'une journée.

Le lien d'union vibrait entre nous comme un fil électrique, plus fort maintenant que nous l'avions reconnu. Chaque fois qu'elle riait à la blague d'un dignitaire, chaque fois qu'elle se penchait vers moi pour murmurer une question sur le protocole de la meute, je sentais la connexion s'approfondir. Elle s'efforçait d'être parfaite, de jouer son rôle à la perfection, et c'était mortel de la regarder.

Parce qu'elle n'avait plus besoin de faire semblant avec moi. Pas après ce que nous avions partagé dans son appartement.

« Alpha Raine », la voix de Luke Blackwood me transperça les pensées comme une lame. Je me retournai et vis mon pire ennemi approcher avec un sourire de prédateur, sa propre compagne le suivant, les yeux baissés. « Félicitations pour votre... acquisition. »

Le choix des mots était délibéré, destiné à nous insulter, Michelle et moi. Je la sentis se raidir à côté de moi, ses doigts se crispant presque imperceptiblement sur mon bras.

« Luke », ai-je répondu froidement. « C'est très généreux de ta part d'être présent, compte tenu des circonstances. »

Son rire était dur. « Oh, je ne raterais ça pour rien au monde. Ce n'est pas tous les jours que je vois le grand Solomon Raine réduit à marchander pour une épouse. »
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